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Noua voici à deux 
mois des élections mu­
nicipales. La violente 
propagande des partis 
anti-républicains con­
tre la politique du Car­
tel des Gauches n'a 
pas d'autre but que 
d'essayer de faire re­
venir l'opinion publi­
que sur son verdict du 
il Ivfai 1924. Agitation 

3e la Ligue nationaliste Maginot-MiMe-
rand : élections municipales. Insurrec­
tion des.cardinaux : élections munici­
pales. Campagne de pessimisme finan­
cier : élections municipales. Tartari-
nades des bolcheviks : élections muni­
cipales. 

Si Rome et Moscou s'entendent à mer-
Teille pour prêcher en mftme temps la 
Guerre Sainte contre le Cartel des Gau­
ches, c'est tout bêtement pour impres­
sionner les électeurs municipaux du 
B Mai prochain. W faut, à tout prix, 
chambarder le pays, faire peur aux bra­
ves gens qui travaillent et à forée de 
Hantas m ag-orie politique leur inspirer 
•une peur énorme de Va République dé­
mocratique et sociale. 

Le pilbiic n'est nas ignorant des pro­
cédés, toujours les mêmes, des adver­
saires impénitents du véritable progrès. 
B assiste en ritroiantà tons les tours de 
passe-passe que viennent faire, sur les 
tréteaux, les bateleurs de la réaction, 
camouflés tantôt en capucins, tantôt en 
cosaques de la faucille. fis sont là mas­
carades habituelles en temps de cam­
pagne électorale ! 

Le Président du Reich 
est décédé hier matin 

O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O 

Le "modus vivendi" 
franco-allemand 

/ / a été signé par M. Raynmldy 
et M. 7rendelenburg 

Paris , 28. — Le « modus vivendi » o É i n o 
mique franco-allemand vient d'être s i g n e 
par M Raynaiclv. «sinistre du G o m m e n t * * 
M. Trendelannurg. président de U u ^ B B f c . 
tion al lemande. Les lettres c o n s t a t j ^ ^ ^ B 
accord ont été é c h a n g é e s et seront ui.ibwN* 
incessamment . 

Nous ne voulons point dire cependant' 
qu'il n'y ait rien à faire qu'à regarder 
ce dénié de Mi-Carême. Les républicains 
(doivent se rendre compte que tant d'ar­
gent dépensé contre la République, ça 
laisse supposer de puissants intérêts, 
agissant dans l'ombre, pour annuler la 
victoire populaire du 11 Mai dernier. 

Pendant les années qui ont suivi la 
jroerre, les démocrates ont laissé faire, 
Sonnant l'exemple du libéralisme et le 
la tolérance, dans l'espoir que la réac­
tion s'apaiserait et que la France pour­
rait suivre sa marche, un instant arrê­
tée, vers le splendide idéal de justice et 
(de bonheur dont rêve l'humanité. 

Mais tant de complaisance n'a servi 
3e rien. La réaction a mis à profit la 
trêve que nous lui con«*entions pour -re­
prendre de Vandace et essayer d'asservir 
a nouveau la République et les républi­
cains. 
. Il faut donc reprendre la lutte. C'est 

par l'union de tous les amis de la démo-
rratie que la victoire a été assurée l'an 
Bernier. C'est le maintien de cette union 
qui donnera encore la victoire en Mai 
prochain. 

• Notre programme est bien simple pour 
les élections municipales prochaines. 
Mous combattrons tous les groupements. 
loutes les listes, tous les candidats qui 
recherchent l'appui de la droite. Nous 
combattrons tous ceux qui sollicitent les 
subsides de Moscou et se réclament de 
l'investiture des tsars bolcheviks. 
j Ennemis résolus de toute dictature, 
;toous soutiendrons ceux qui se récla-
tnent des libertés démocratiques, con-
gpiises par la Révolution française. 
' RADICAUX ET RADICAUX SOC1A-
USTES, adversaires des compromis­
sions réactionnaires ; RÉPUBLICAINS-
SDCIAUSTES, stnspirant des décisions 
du récent Congrès de Paris ; SOCIA-
USTES, fidèles à la tactique du Parti 
S. F. I. O., arrêtée au Congrès de Gre­
noble ; sympathisants du socialisme, en 
rupture très nette avec les policiers bol­
cheviks, voilà les amis politiques qui 
peuvent compter sur nous. 
1 Au premier tour, suivant les disposî-
BÔns arrêtées par les partis, les listes de 

Bûche trouveront ici bon accueil pour 
ir programme et leur propagande. 
Au second tour, nous son tien irons, 

partout ou ce sera nécessaire, les listes 
ffunion ou de cartel anti-réactionnaire 
où entreront exclusivement ceux que 
nous avons désignés plus haut. 

Cette union nous paraît éminemment 
désirable pour que le bloc de la Démo­
cratie l'emporte, partout, dans notre 

LE PRESIDENT EBERT 
qui avait subi une opération de l'a 
dicite et dont la santé avait paru santé , 
liorer est décédé hier matin sans avoir 
repris connaissance fWide World Ptwtos/ 

Les derniers moments 
de M. Eûert 

Berlin, 28. — Au cours de la soirée d'hier, 
le professeur Bier et l es autres docteurs qui 
soignaient le président .Ebert, ava ient l' im­
pression que l'amélioration qu on ava i t 
constatée à la fin de l'après-midi faisait des 
progrès. Le président s'était endormi. Il a 
reposé jusqu'à 5 heures du matin. A ce me* 
ment, le malade est devenu soudainement 
agité. La température a augmenté immédia­
t e m e n t Le docteur qui le veillait fit auss i ­
tôt prévenir le professeur Bier et la famille 
du président et, vers 5 h. 30, ceux-ci, ainsi 
que le secrétaire d'Etat Meismer, étaient au 
chevet du malade . 

La diminution rapide des forces causée 
par la péritonite, et la répercussion sur le 
c œ u r qui en est résultée a montré le danger 
menaçant d'une i s sue fatale. 

Les médecins qui s 'étaient réunis en con­
sultation firent publier un bulletin déclarant 
l'état désespéré. 

Vers dix heures , le président Ebert mou­
rut s a n s avoir repris connaissance . 

Quelques minutes après , • le drapeau du 
pelais présidentiel fut abaissé à mi-mât. 
Tous les édifices publics et de n o m b r e u s e s 
mai sons particulières ont 'ILS d e s drapeaux 

Le président Ebert était né le 4 février 

i m 
D e u i l n a t i o n a l d e h u i t j o u r s " 
Berlin. 28. — immédiatement après ta 

mort du Président Ebert, l e Cabinet du Reich 
s'est réuni.. * • • 

Il a décidé de prescrire un deuil national 
de huit jours. 

Conformément à la Constitution de Wei-
mar, le successeur du Président Ebert devra 
être flsjé de plus-de 35 a n s [I sera élu pour 
sept a n s à la majorité, par un plébiscite, 
auquel prendront part tous les Allemands, 
h o m m e s ou femmes , â g é s de plus de 20 a n s 

L e s condoléances françaises 
Paris , 28. — M. de Fouquières, directeur 

du protocole, a présenté ce matin à M. von 
Hœsch, . ambassadeur d'Allemagne, les con­
doléances du président d e la République ~t 
du président du Conseil, a l'occasion du dé­
c è s du président Ebert, M. de Se lves a fait 
éga lement présenter s e s condoléances. 

M. Pierre Appell, chef de cabinet du pré­
sident de la Chambre, est allé aujourd'hui, 
& 4 heures 30, à l 'ambassade d'Allemagne, 
présenter à M Von Hœscb les condoléances 
de M. Pair.levé et de la Chambre des dépu­
tes, pour la mort du Président Ebert. 

Le passé du défunt 
De bonne heure, le président KriedriCn 

Ebert s'occupa de questions économiques. 
Il fit du joujiausme social iste à Brome ; U 
était a 21 ans , en 18i)2, rédacteur au journal 
social démocrate bourgeois de cette ville 
« La Bremer Burgerzeitung ». 

C'est d a n s cette même vu te qu'il épousa, 
le 11 mai 18U4, une habitante de Brème, 
Louisa Bump. En 1900, il fut élu au secré­
tariat du travail ; il avait réussi , en ettet, 
a s e faire écouter à plusieurs reprises d a n s 
les milieux politiques qu'il fréquentait 

A la fin de 1905, il fut n o m m é ehef du 
parti social démocrate et, en 1U05 et 1906. u-
étaiu membre de ' la Corporation des bour-

f eois de Brème, tout en parvenant au poste 
e président du Comité central de ta Jeu­

nes se travailleuse. 
En 1912, M. Ebert fut élu au Reichstag an 

moi s de janvier Un an et demi plus tard, 
Bebel mourait en août 1913 et Ebert lui suc­
cédait c o m m e président du parti social-dé-

g r a n d e r é g i o n , î î f a u t q u e l e s p a r t i s a n s 1 Au Rei ihstag,Ebert s 'occupa spécialement 
d u s e c t a r i s m e s o i e n t d é f i n i t i v e m e n t [ des graves questions du budget de la guerre 

exposant avec véhémence les revendica-
du sectarisme 
fixés sur la volonté populaire de main­
tenir et de développer les libertés com­
munales. 

Dans nos cités de travailleurs, il n'y 
a point de place pour des dictateurs. 
Nrtns voulons ta discussion des affaires 
municipales par le peuple, la gestion pu­
blique assurée librement par les citoyens 
qui font la fortune publique. 

Pas de maîtres imposés par Rome. 
Pas de cheîs de bande envoyés par 
Moscou. # 

MI CÉSAB7 NI ATTILA 1 
Eug. GUILLAUME. 

C'est aujourd'hui.. 
que nous commençons, en 2* page la 
publication du roman-feuilleton de Me-
rouvel a Rédemption ». 

Merouvel est un maître du genre. Il 

l ions de s o n parti 
En septembre 1918, il fit un appel au 

Reichstag en faveur de la paix,et lança une 
proclamation en faveur de l'armistice. Quel­
ques j o u r s . a v a n t l 'armistice, il fut n o m m é 
chancelier. 

Dans la répression d e s troubles qui eurent 
lieu en Allemagne, après la défaite, & joua 
un rôle important et prit n n e part active 
la préparation de la Constituante. • Dès lors,' 
il était tout désigné pour devenir président 
de la République a l lemande La Presse a 
souvent commenté les déclarations que le 
président Ebert faisait a s sez volontiers. 
D'ai l leurs, 'au milieu d e s luttes de parti, qui 
ont marqué les premières années de la Ré­
publique en Allemagne, le président Ebert 
es t demeuré en apparence as sez neutre. On 
geut rappeler le projet de Société des Na-

ons qu'il avait élaboré. 

MOUVEMENT 
DANS LA MAGISTRATURE 

Paris , 28 — Par décret en date du 2? 
février 1926, est n o m m é : Substitut à HAZE-
BROUCK. M. Brarquart, juge suppléant. 

Uoe explosion au Brésil 
a fait 600 victimes 

a ' 

Cent tués, cinq cents blessés, 
3000 maisons détruites 

JRio-de>Faneiro, 28. — Un dépôt de 
f matières inflammables, situé à Nithe-

ray, près Riorde-Janeiro, a /ait explo­
sion. 

On compte uns centaine de tués et 
500 blessés. 3.000 maisons ont été dé-
tnxtoee. . ' , " • ' • ' , - ' 

L'entrepôt qui a explosé renfermait 
ies-quantités considérables de poudre, 
qVssence et de kérosène. L'explosion a 
été extrêmement violente. Un incendie 
s'est déclaré dans les allèges ancrées 
près de l'entrepôt et c est apparemment 
la.ottaieur du brasier qui détermina 
l'explosion de l'entrepôt. 

DIX-NEUF MARINS 
ONT PÉRI EN MER 

*La/Rochelle, 28. — Le "navire espagnol * 
« Christina-Rueda » en perdition sur la côte*| 
de Itle de Ré, et auprès duquel te canot de 

Y sauvetage de La Rochelle chavira, s est brisé 
I et & disparu complètement s o u s les lames 
V gross ies par une tempête de plus en plus 

violente. " " ' 
•-II V avait encore à bord cinq matelots , qui 

[furent engloutis avec le n a v i r e .. 
Le bilan de cette catastropha s'établit 

ainsi : sur dix-neuf h o m m e s d'équipage du 

UN OUVRIER TUÊ 
AUX MINES DE BRUAf 

U n éboulement s 'es t produit a la tbaSS 
des mines de Bruay .Un énorme oaiUou ! ' 
surant quatre mètres cubes et toml 
d'une hauteur de près de deux mètres, 
atteindre l'ouvrier polonais Jean Jasiak, 
de 3? ans , occupé dans un treuil. Le l 
heureux eut la cage thoracique écrasée 
plusieurs côtes ' fracturées; U expira •«""" 
aussitôt . D'autres ouvriers furent * 
légèrement, a l'exception d'un, assez 
m-Tit atteint au genou. 

Jean Jasiak était mar ié e t père d'un 
faut. 

• •S" 

Il manqua le suicide, 
mais non l'ai 

Le Mans 28. — M Georges Monmatton, 
ans, artiste de cinéma, rue Guillaume-Tj 
à Paris, qui avait tenté de se suicider, vii 
de comparaître devant le tribunal corn 
tionnel du Mans, le revolver dont U av 
fait usage étant une arme prohibée ' ^— -,.—r- . B u r u , l n a n l l „ , , . „ . „**,„,,,.,RC -„ 

C'est la première foie qu'un déeespe»#IïB Christine RAeda •>. cinq ont été s a u v é s ; 
ayant manqué son suicide est 1 o b i e t d u n * l i 8 U P les huit h o m m e s du canot de «auvetage 
pareille poursuite Souffrint, M £<*>rHB#I, Gommandarrt-Vinrt » t m k seulement m t 
Monmatton n'a pu se présenter et a été c o i K | r " > ™ m e n o a m - v i o n », irois seulement u n i 
damné par défaut a 25 francs d'amende avec!?»" aborder : au total, on compte donc dix-
sursis, ^ ( s e n f morts 

La Révolte des Kurdes 
contre la Turquie 

Il s'agit d'un mouvement réactionnaire et impérialiste 
:. J- dirigé contre la Turquie laïque "~ —: 

» — » . . . . » « • « « — — « — — - « » — — • • • • • •»• • • • • • 

U FRANCE AUTORISE LE PASSABE OES rROOPES KÉM \LISTES DANS LA SYRIE 

ÏMZR^NOTR 

ïait de la longue expiation d'une faute | " ^ ^ l'instruction à C.AMRRAr 
de jeunesse de la comtesse a Arvernes j Est cftargé pour trois *ns des fonctions de 
un palpitant récit que to'ii nos lectrices 1 rinstruction : A LILLE. M. Barberet, juge 
et lecteurs voudront lirs* 'an siàea. 

LA CONTRÉE OU SB DÉROUL.. LE MOUVEMENT 

Nous avons déjà mis au courant nos lec­
teurs du mouvement de révolte qui s'est dé-
clancbé dans le Kurdistan. Mouvement reli­
gieux, assure certaine presse ; mouve­
ment politique, faut-il dire, dont le carac­
tère réactionnaire et impérialiste se précise 
de plus en plus. 

O n se souvient que le traité de Sèvres im­
posé à la Turquie avait réduit l'ancien em­
pire turc à un tiers de son territoire d'avant-
gue.re (405.768 kilomètres carrés, au lieu de 
1.423.839 kilomètres carres). Pout le Kur­
distan, on adopta un statut spécial. 

La résistance armée victorieuse des Turcs 
en 19*1 contre les Grecs avait aboli certaines 
stipulations du traité1 en question. Mais U 
reste notamment ' à • régter la 1 question _ de 
Mossoul. . riche région pétrômëre convoitée 
par l'Angleterre et ' que la Turquie entend 
garder, en faisant ressortir dans ce but que 
la population de Mossoul se compose de su­
jets ottomans. Mais ces derniers sont préci­
sément des Kurdes, les révoltés de ce î o u r 

On ne peut donc nier le profit, que peut tirer 
l'Angleterre du conflit, d'autant plus que ta 
question de Mossoul • doit venir • prochaine­
ment devant la Société des Nations. 

Le gouvernement d'Angora a, d'autre part, 
mobilisé plusieurs classes de son armée ; déjà 
une victoire des Turcs a mis en déroute de 
gros contingents de Kurdes, qui après avoir 
occupé Kharpout • en ont été chassés. 

D'autres opérations militaires s'annoncent, 
et on apprend que la France facilitera la 
tâche des armées de Kemal pacha, en auto­
risant le passage de ses' troupes te long de la 
frontière nord de ta Syrie, territoire placé 
sous manda* français. 

Ajoutons qu'uni complication vient de sur­
gir : c'est l'invasion des Wahabites en Trans-
jc-rdanie Après s'être emparée de la Mecque, 
d'où elle a chassé le roi Hussein, protég* 
anglais, cette tribu fanatique a pénétré dans 
te pays situé à l'est de la Palestine, e t qui 

esr gouverné par l'émir Abdallah, fils de 
Hussein, et protégé anglais lui aussi. Lon-
dies prétend ignoter cette invasion. Il con­
vient donc d'attendte confirmation de cette 
nouvelle. 

L'imvortance de ta facilité 
accordée parlai rance à la lurnuie 

il faut dire que les opérations de répres­
s ion sont dirficiles à effectuer, en cette sai­
son surtout, dans un pays extrêmement 
montagneux et dénué de moyens de commu­
nication. 

Pour acheminer des troupes vers la région 
où se déroule le mouvement , deux voies seu-

rlement sont possibles : par Trébizonde et 
Erzeroum ou par la l igne de chemin de fer 
venant de Konia, Adanu, et se dirigeant le 
long de la frontière syrienne, vers Ras el 
Ainin. La première est e s t rémement lente e t 
la configuration géograpoique du pays ne 
saurait permettre l'action prompte et énergi-
qoe souhaitée par Angora pour réprimer le 
m o u v e m e n t Seule, la seconde rendrait pos­
sible le transport rapide et k pied d'oeuvre 
des contingents nécessaires. 

Elle présente cependant un inconvénient 
La voie ferrée traverse, sur un certain par­
cours , le territoire syrien et le gouverne­
ment kemnliste ne peut y recourir, qu'avec 
l 'agrément d e la France, en raison de son 
mandat sur la Syrie. Legouvernement d An­
gora vient, en conséquence, de solliciter 
cette autorisation, en invoquant l'article 10 
de la convention franco- kemaliste du 30 octo­
bre 1921, s ignée, on le sait, par M. Fran­
klin-Bouillon et Youssouf Kemal bey. Cet 
article spécifie, en effet, 'rue « la Turqsil* 
aura le droit de taire des transports mili­
taires par chemin de fer de Meiddan-Ekbes 
a Tchohankso dans la région syrienne » et 
reconnaît la m ê m e ' faculté a la Syrie dnns^ 
le • r^TiMne tnre. 

On' croit savoir que le gouvernement fran­
çais a accordé le-<*onsentement rroi IrH ««tait 
demandée I.es autorités kemaHstes.--9oi ont 
appelé è Angora ; Ismet parha. peur lai can­
ner sans doute la directien des np**r*ri<»ns, 
vont ainsi avoir la possibilité d'investir par 
le s u d la région soulevé» 

Le Président du Mexque 
est gravement malade 

0-O-O"©-<MM»-0-0-0 

LE GENERAL OBRÉGON 
présider t du Mexique, qui est sérieu­
sement atteint lie congestion cérébral* 
*t dont l'état inspire da très vives 
inquiétudes :-: - » iwide Wortd PHotosi 

Les frais supplémentaires 
pour produits finis 

La question a été soumise 
au Président du Conseil 

Paris, 28. '— Les présidents délégués des 
Chambres de Commerce des ' dix - dépai te-
ments sinistrés," ont été reçus ce matin par 
M. Herriotr 

i l s communiquent à ce sujet' une note, 
dans laquelle ils exposent qu'ils ont 6igaa»é 
au président du. Conseil l'émotion soulevée 
parmi leurs commettants par les. dernières 
lois portant, selon, eux, atteinte aux droits 
des 'sinistrés e t ont rappelé leur démarche 
précédente à propos de l'arrêté de la com­
mission supérieure des dommages de guerre 
relat i f ou refus de l'attribut des» frais- sup-
plémentaires e n . cas de ' perte des ' produits 
finis. 
,-L'artiote 13 d e la loi du 17 avril 1919 s e 
trouve, - estiment-ils . , t ransgressé . . par eet 
arrêt ; a lors que pendant les cinq premières 
a n n é t s de'l apjiijcation de cette" •loi. ' tous Its 
prgjwismeje,_•'éya|uaj"ion tous 1 lès comités 
t f r*pf# f f lnWrJ#nw îmwerf fe's W e u t â i r e s , 
ont accordé tes frais supplémentaires pour 
c e s produits." Cependant, une circulaire du 
•̂ 2: Janvier .1925 du minis tre .des Régions Li­
bérées donae des instructions tendant h re­
fuser désormais ces frais supplémentaires. 

M Alfred DESGAMPS, Président de «a 
Chambre de Commerce de Lille a exposé les 
apprépeneions graves cause.es. par les lots 
rétroactives déjà votées à l 'ésard.des sinis­
trés et par l'annonce des mesures nouvel­
les envisagées per le Gouvernement II a 
fait ressortir les dangers qui pourraient en 
être ta conséquence. 

M. le. président du Conseil a fait valoir les 
difficultés financières, a ; demandé un délai 
potir examiner tes réclamations présentées 
dans la note qui lui a iHé remise et a ajourné 
sa réponse au mercredi 11 mars, jour où la 
déléeation sera de nouveau reçue par lui, 
ass is té du ministre des Régions Libérées. 

o 
Les dommages de guerre 

des étrangers 
Paris, 28 — On a distribué à la Chambre 

un rapport de Léon ESCOFFfER. fait au 
nom de la Commission des Régions Libé­
rées, chargée d'examiner la préposition de 
lot de M Acoambray, ayant pour objet 
d'étendre le bénéfice de la loi du 17 avril 
1919 à plusieurs catégories de personnes, 
ayant .perdu'ou n'ayant pas encore acquis 
la nationalité française au jour du dom­
mage. 

"DEUX FEMMES, UN BÉBÉ 
VICTIMES DE LA FOUDRE 

Lorient. 28. — La foudre est tombée sur 
une maison du village de Toulerpic, près de 
Pluvigner. On a découvert s i sant parmi les 
meubles, Mme Leblay, sa mère et un bébé 
de deux ans. qiii avaient le corps couvert 
de brolures graves. 

Les Chambres ont vqté 
I un douzième provisoire 
1 * . 

pour le mois de mars 
On adopte, au Valais-Bourbon, 

les derniers articles de la loi 
de finances 

Les Chambres ont voté le projet à» iousièmt 
provisoire.oppticalrta au mois da mort, dépoté ' 
par le Gouvetrietnent. 

On tait que dans ce projet, sont tnaorporée» ' 
tes nouvelles dispositions concernant ta reconàj | 
titution récemment' élaborées ' , » -

Lesi nouveaux article» concernant le* région* 
dévastées et dont nous avons publié la texte se­
ront donc applicables dé* maintenant. On sati 
qu'ils attribuent S milliards 6ts millions en espè­
ces ou obligations atttnables aux ttnittré*. pbtM 
ta"remi»e dés titres dyinnuifs,- d'obligation» Msv 
Iténahles ; le tout formant, avec le*. prestation* 
et les imputations d'impôts un total de six mil­
liards enoiron pour <9S5. 

Le Sénat a également voté le douzième 
soire. 

LA SÉANCE A LA C B W B R E 
Paris, 28 — A la séance du mat in , ' rc 

du. Iour appelle la discutlon du "dop: 
provisoire applicable au mois de mars. 

L'article 1er. qui s été. adopté, ouvre a u x ' 
ministres au titre du budget général' tm 
19S5, " des crédits ' provisoires s'élevant a, > 
2.503.6G7 999 fr. et applicables an moi s de, > 
mars 1986. . •*• 
' L'art, i. également adopté, ouvre aux mi. , 

nistres au tttre des budgets annexes ratau . 
chés au budget général de 1985. des uettlta 
provisoires s'élevant à 434.031 427 fr. et appli­
cables au mois de mais 1923. 

Les art. 6 a 11 sont réservés. 
Les art. 12 a 38 v>nt adoptés. 
L'article 36 adopté, maintient en vigueur 

jusqu'au 31 mars 1965. les dispositions dea ' 
lois réglementant l'exportation des capitaux . 
et l'Importation des titres et valeurs mobiliè­
res. 

PROTECTORAT ESPAGNOL 
AU MAROC 

M9drid, 28f— Le roi Alphonse XIII a pré­
sidé, hier le Conseil du. Directoire, au .cours 
duquel a é t é e x a m i n é e la situation. Le Cén-
seil a Jeté les bases 'dn protectorat qui doit 
être insfatiré au Maroc dans le courant du 
mois de mars . "' , 

Indemnités aux Fonctionnaires 
A l'art. 37 t indemnités aux foncti< 

M. PAULIN demande si des acomptes 
prévus pour les fonctionnaires dont les trai­
tements viennent d'être relevés. 

M CI.BMENTEL- - Le budee-t sera voté las . 
aulourd'hui ou demain De plus, nous avons 
la promesse que le budget sera voté fin m a i s 
par les deux assemblées 

Dans ces conditions, des mesures seront 
aussitôt prises pour verser aux fonct ionnai- . 
res les relèvements de traitements adoptés. | 

Habitations à bon marché 
Bonifications aux contribuables 
• Sur la demande do U LOUCHEUB. on ré- . 

tablit les articles 40 et 41. qui prévoient un» . 
somme de 9 miliioas 150 000 francs pour les ' 
habitations à bon marché. 

M VIOLIXXTE. rapporteur général,, indi­
que que l'art, t réservé a pour objet d'accor- -

der une certaine 'bonM^ation aux- contribua­
bles qui paieront leurs contributions à. 
l'avance. . _ , 
1 }& r 6>ËA<EtJTBfc .-awnonee b> création du! 

L 'eosaœbte .* | 0 »*»J*t*eat adopté par 640 
voix contra ^|.. ^ . c i ; 

Le rote de Ut îoi de finances 
On reprend la discussion de la loi de fi­

nances. On adopte sans débat les articles 298 
a 307. 

Les habitations ouvrières 
La Chambre adopte l'article 360 ' crédit ou­

vert en 19*5 pour les habitations a bon mar­
ché qui est fixé à 24 532 000 francs. 
M. L'AUBE LEMIBE fait prér'ser que les So­

ciétés d'Habitations a bon Marche ne sont 
pas obligées de res»ployer leurs réserves lé­
gales en rentes. 

LEBAS demande qu'on relève à 147 mil­
lions ie crédit de l'article 361 (prêt aux socié­
tés d'habitations a bon marché* que la Com­
mission a réduit a 125 millions. 

M. JUSTIN GODABT fait remarquer qu'a 
faut mettre un peu plus d'argent à la dispo­
sition des sociétés de crédits immobiliers. 

LEBAS intervient a nouveau • sur cette 
question. Le Ministre loi répond qu'au cas 
où les crédits seraient insuffisants.. i l . inter­
viendrait auprès de la Caisse des Dépôts e t 
Consignations pour en obtenir d'autres. 

LEBAS retire son amendement. 
Le Président donne, lecturee d'un articls 

nouveau qui. pour les années 19£5, 1926, 1927 
porterait à 90 millions les subventions pour 
construction d'habitations à bon marché 
pour tes familles nombreuses. 

M. LOUCHEUB obtient que ces crédita 
soient portés à 94 millions 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO.E 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre, vent du secteur sud-ouest 2 à t m. 5 

ciel nuageux ou très nuageux, avec quelques 
pluies ou ondées orageuses; température mini-

En deuxième page s 
Notre Conte du dimanchn r Conces­

sions ». 
La conférence de M. Caillaux, à Va-

lenciennes. 
Enqnatrième pamei 

Le « Réveil Scientifique » : Les Ener< 
gies naturelles fixes. 

' 5:r^.J::f:,5g;S5?îS5'-5=-s=â r'f1»riS 3 = c ? ? r i fM^g 

U n Meeting du Ku-Klux-Klan 

Os msatln» du Ku Klux Klan, la famauss société Mor«to amértealns, 
tenir prés dé Los Angeles. Huit oentt M w a M n adaptas y païUalealawt, o» «ui pana 
a 4.000 la noinbrt des iwsmtir— du K. K. R. an OaiNarM» » ML W ta* tUeeid Photo». 
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